
Comment gouverner la foule ?

 On voit en outre qu'elle doit être extrêmement diverse et inconstante, comme sont diverses 
et inconstantes les illusions qui flattent l'âme humaine et les folies où elle se laisse entraîner ; 
qu'enfin l'espoir, la haine, la colère et la fraude peuvent seuls en assurer le maintien, attendu 
qu'elle ne tire pas son origine de la Raison, mais de la Passion seule et de la plus agissante de 
toutes. Autant par suite les hommes se laissent facilement prendre par tout genre de superstition, 
autant il est difficile de faire qu'ils persistent dans la même ; bien plus, le vulgaire demeurant 
toujours également misérable, il ne peut jamais trouver d'apaisement, et cela seul lui plaît qui est 
nouveau et ne l'a pas encore trompé ; c'est cette inconstance qui a été cause de beaucoup de 
troubles et de guerres atroces ; car, cela est évident par ce qui précède, et Quinte-Curce en a fait 
très justement la remarque (liv. IV, chap. X) nul moyen de gouverner la multitude n'est plus efficace 
que la superstition. Par où il arrive qu'on l'induit aisément, sous couleur de religion, tantôt à adorer 
les rois comme des dieux, tantôt à les exécrer et à les détester comme un fléau commun du genre 
humain. [6] Pour éviter ce mal, on s'est appliqué avec le plus grand soin à entourer la religion, 
vraie ou fausse, d'un culte et d'un appareil propre à lui donner dans l'opinion plus de poids qu'à 
tout autre mobile et à en faire pour toutes les âmes l'objet du plus scrupuleux et plus constant 
respect.  

Spinoza, TTP, § 5-6 
* 

Entre Étéocle. 
  

 ÉTÉOCLE. — Je vous le demande à vous-mêmes, intolérables créatures : est-ce là faire 
ce qui convient et ce qui sauvera la ville? est-ce là donner-confiance à ce peuple assiégé, que de 
vous jeter sur les statues des dieux thébains avec des cris, des hurlements qui font horreur aux 
gens sensés? Ah! aussi bien dans le mal- heur que dans la douce prospérité, le Ciel me garde de 
la femme! Triomphe-t-elle, ce n’est plus qu’une insolence inabordable. Prend-elle peur, c’est un 
fléau pire encore pour sa maison et sa cité. Aujourd’hui même, avec vos courses éperdues par la 
ville, vous avez parmi les nôtres clamé l’appel de la lâcheté peureuse; et ceux qui sont devant nos 
murailles ont ainsi le meilleur renfort, tandis que nous nous détruisons nous-mêmes derrière elles. 
Voilà ce qu’on gagne à vivre avec des femmes! Mais cette fois, quiconque n'entendra pas mon 
ordre, homme, femme — ou tout autre — verra un arrêt de mort tôt délibéré sur lui, et n’échappera 
pas, j'en réponds, aux pierres meurtrières du peuple. Ce qui se fait hors de la maison est l’affaire 
des hommes — que la femme n’y donne point sa voix! Reste chez toi et cesse de nous nuire. 
Entends-tu ou non ? parlé-je à une sourde ?  

Eschyle, Les Sept contre Thèbes, p.148. 


